
 

EVALUATION D’UNE ACTION INDIVIDUALISEE EN PRESENCE DE PARO (soin, animation, relation) 

 

COMMENTAIRES : 

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 



 

EVALUATION D’UNE ACTION INDIVIDUALISEE EN PRESENCE DE PARO : soin d’un pied  

 

COMMENTAIRES (exemples) : A l’entrée dans la chambre, madame H était crispée, elle m’attendait avec appréhension (elle n’a exprimée). A la vue de Paro qui 
m’accompagnait, elle a laissé s’exprimer un léger rictus. Je lui ai demandé comment elle allait, elle a juste dit « j’ai mal et vous allez me faire mal ! » son visage était fermé. 
Je lui ai demandé si elle acceptait que Paro soit présent, ce à quoi elle a répondu « Si vous y tenez ! », je lui ai dit que c’était elle qui choisissait que je pouvais le sortir, elle a 
aussitôt accroché mon regard et a dit « alors il a qu’à rester là, il ne sera pas plus mal » et elle a parlé de son défunt chat, tout en caressant Paro, petit à petit elle s’est détendue, 
elle a commencé à sourire puis rire.  
A la fin je lui ai demandé comment cela s’était passé pour elle, elle a réfléchi et a dit « J’ai pas eu mal… J’ai oublié d’avoir mal » et elle a ri, je lui ai demandé si la prochaine fois, 
je pouvais emmener Paro, ce à quoi elle a répondu « Bai il avait l’air d’être bien ici, faudra le ramener ! » 

 

 

 



 

EVALUATION D’UNE ACTION INDIVIDUALISEE EN PRESENCE DE PARO : entrée dans l’EHPAD  

 

 

COMMENTAIRES (exemple): Je suis allée voir monsieur R, suite à sa nouvelle arrivée dans l’établissement, je voulais lui permettre de s’exprimer sur cette étape 
de sa vie, notamment liée au décès de sa femme. 
Quand je suis entrée, il ne s’est pas détourné de la fenêtre. Je lui ai demandé comment il allait, il m’a répondu sèchement que ce n’était pas la peine de 
s’intéresser à lui qu’il ne serait bientôt plus là ! » Il a vu Paro et a émis une onomatopée de moquerie, « encore des âneries ! » a-t-il dit, je lui ai répondu en 
avançant, que non, c’était un phoque, je l’ai nommé et Paro a émis un son tout en se tournant vers moi. Il s’est tourné vers moi et d’une traite a dit «  ce n’est 
pas la peine de venir dans ma chambre avec votre bestiole, je n’ai jamais eu d’animal alors vous ne m’intéressez pas avec ça ! Laissez-moi tranquille. Sur quoi, 
j’ai éteint Paro, l’ai posé et me suis approchée, il s’est réinstallé dans son fauteuil, je lui ai dit « C’est mieux comme ça ? » A nouveau une onomatopée et un 
sourire en coin, son regard s’est perdu au loin. Je lui ai demandé l’autorisation de m’asseoir, ce à quoi il a répondu, « Un autre jour, je me repose ! » J’ai donc 
repris Paro et suis repartie.  


